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ne pas le faire, dans ces conditions,
est un manque d'égards envers celui
à qui on s'adresse. Un canadien-
français n'aurait certainement pas
commis une pareille erreur ; d'abord
il a généralement une connaissance
suffisante des deux langues, avan-
tage que ne possède que bien rare-
ment un anglais, ou il auraiten soin,
dans le doute, de faire corriger sa
circulaire par un spécialiste.

En justice pour les Anglais, nous
devons reconnaître qu'un grand-
nombre.-d'entre eux font traduire,
par des personnes compétentes, leurs
circulaires destinées à être publiées
en français; l'exception n'en est
que plus choquante et mérite d'être
signalée surtout quand elle atteint
un degré de désinvolture aussi mar-
qué.

Respectons la langue d'autri, mais
aussi, exigeons des autres le respect
dû à la nôtre.

LES BOIS DU BRESIL

Le Brésil, dont le vaste périmètre
embrasse les deux bassins de l'A-
mazone et du Parana, regorge de
bois inconnus, d'une densité égale
ou supérieure à celle du bois de fer,
auxquels leur tissu huileux ou ré-
sineux assure la plus longue durée.

La seule découverte de l'acajou,
au siècle dernier, a changé les con-
ditions habituelles de l'ébénisterie ;
celle du palissandre lui fournit au-

-jourdhui ses-plus-rcieuses-res-
sources. Le palissandre n'est pour-
tant qu'un des bois les plus coin-
muns du Brésil, employé de temps
immémorial en pièces massives pour
la charpente des plus humbles ha-
bitations et n'a été apprécié dans le
pays que depuis qu'il y est revenu
sAus-ifermA -de miebIle -parisies
Quel essor ne prendraient pas nos
diverses industries et les échanges
internationaux, si cent autres es-
sences aussi riches et encore igno-
rées venaient s'ajouter aux frets de
retour souvent insuffisants de nos
expéditions transatlantiques.

Ce n'est pas que notre intention
soit d'énumérer ici. toutes les es-
sences forestières du Brésil, appli-
cables aux grandes industries de la
construction navale ou civile ainsi
que de la menuiserie et de l'ébénis-
terie. C'est à quelques bois pré.
cieux, que nous avons pu voir et
étudier dans le palais d'exposition
brésilienne au Champ de Mars, que
nous allons borner notre nomencla-
ture, dont les indications nous ont
été fournies en grande partie par
les représentants du pays et véri-
fiées par l'examen des échantillons
exposés.

A Rio-de-Janeiroi pour les besoins quatre espèces de bois plus lourd
de la.marine de l'Etat, les bois em- que l'eau distillée, et plus de qua-
ployés sont principalement les pero- rante autres qui se rapprochent de
bas, les ipé8, l'angico, le maçarandu- cette densité.
ba, le sucopira et les Aingelims. Parmi les premières, nous devons

Le peroba en énormes pièces rouge; noter l'Acapu du nord du pays pe-
de sang ou jaune safran, est des plus sant 1,105 et d'une couleur très
légers; il ne pèse que 0,860 ou 0,870. brune qui a fourni à la ville le

Mais l'ipé, qui est d'un brun ver- Belem ses principaux édifices. Le
dâtre tout à fait caractéristique et Pao- Violeta, appelé l'améthyste vé-
qui atteint jusqu'à 30 m. (98 pieds) gétale, qui'ne pèse pas moins de
de hauteur sur 2 m. (6 pieds) de 1,120 et dont les nombreux spéci-
d4amètre, arrive presque à la den- mens venus de l'Amazone ont fait
sité du bois le fer (1,086). l'étonnement des visiteurs de l'Ex-

L'Angico, lui aussi, atteint de' position par l'intensité et l'éclat <le
de grandes dimensions et pèse de leurs tons violets ; le Gourzto-Alvès
1,063 à 1,100 selon sa provenance dont la densité n'est que de 1,050,
plus ou moins septentrionale. On mais dont le bois rouge toujours
le remarque au milieu des masses veiné de blanc et de brun se prête
forestières par son port élevé jus- également à l'ébénisterie et à la
qu'à plus de 25 m. (82 pieds) et par marqueterie; les deux espèces prin-
cette particularité, très fréquente cipales de bois de fer, ,Pao-Ferro,
sous les tropiques, d'un tronc sup- la rouge et la noire, qui pèsent
porté à la base par cinq contreforts toutes les deux 1,286 , le bois de
en saillie. Son bois rouge semé de péi<s, Pao-Peso, qui les surpasse
points noirs est très apprécié pour tons par sa densité de 1,357, et enfin
les ouvres vives des navires. Mais la Maira-Penina, le diamant végétal
le Maçaranduba, qui est un des co- du Brésil, qui occupe le sommet de
losses du pays, qui pèse 1,172, lui 1 cette échelle de densités, avec 1,358
est encore préféré pour les travaux et dont le tissu brillant et parfois
immergés et les appareils mécani- jaune d'or moucheté de brun, et
ques. Ce dernier rivalise mmeý parfois d'une admirable transpa-
avec la plus belle variété de palis- repce, ne peut être comparé qu'à la
sandre, le Jacaranda-tan, par la ri- plus riche écaille de tortue.
chesse de son bois rouge violet. En dehors de cette première ea-
Quant au Sucepira, dont la densité tégorie se pressent quarante à c-
est de M16 et la couleur d'un rou quate variétés de boismoin s lourds,
ge brun, presque noir, sa durée pesant de 0,800 à 0,980, nais égale-
est Cproverbiale rumi bien que sa ro met précieux et d'une indestrue-
résistance aux pîus fortes pressions. tibilité qu'ils tiennent de leur cons-
Aussi le Brésil ltilise-t-il pour les titution huileuse et résineuse et
pilotis et les traverses de chemins dont les emplois pourraient être uni-
de fer, les quilles et les membrures versels. Ce sont les Oléos (bois
(le ses navires, d'huile), tous fournisseurs de bau-

Il eu est <le même du Sapuca-ia,: mes employés par la médecine, dont
que la-forme extraordinaire de son; le pr-ototype est le - opa/iy-Beira
grunt, paresune urne antique, dis- d'o nous vient le bau e de copa-
tingue entre tous, et de l'Angelin- hu ; les edros aroafijies avedn d es
pédra, la meilleure variété de la quels se fabriquent aujourd'hui les
famille des Angelims dont le bois bontes à cigares pour l'exportation,
brun, d'une grande dureté et de, mais que les inigènes ont surtout
poids spécifique de 1,110, défie les employés pour la cobstruction de
atteintes du temps et se prête à tous leurs embarcations ; les cinellas, les
les travaux qui exigent la durée de Lauros-Laurenées, et les atas,
la pierre. Enfin, le Tapinmoa, d'une; myrtes, -familles nombreuses, sou-
densité beaucoup moindre, doit à vent de grandes dimensions et des
l'incorruptibilité de son tissu d'être couleurs les plus variées, dont l'u-
universellement employé pour la tilisation est sans limites les Pao-
construction dei grands navires, Rosa, (bois de rose) aussi abondants
comme pour celle des petitesembar- que le Jacaranda et vingt autres
cations. qu'il serait trop long (l'énumérer.

Ces essences si remarquables queet qui tous, en outre p e prodit
l'oh rencontre dans toutes les pro-, spécial- de leur sèv-e mmédi<-imale,
vinces de la République Brésilienne offrent encore à l'industrie des bois
ne sont cependant pas les seules mneiveilleux de couleurs et d'inallé-
douées de ces qualités essentielles rabilité dont les teintes et les de-
de la densité et de l'inaltérabilité sités varient dune province à l'au-
qui les assimment au fer. Un desi tre.
savants naturalistes du Brésil, M. iLC'est, en effet, le caractère sail-
Saldanha, a signalé jusqu'à vingt- lant de la plupart de ces grandes


